
Avec les disciples d'Emniaus reconnaissons Jésus d ta 
fraction <in pain ; avec les saintes femmes appréciions 
avec confiance et baisons ses pieds sacrés : a- ec les 
Apôtres réjouissons-nous à la vue du Maître ; avec 
Thomas, mais plus heureux epie lui, selon la parole du 
Sauveur, confessons dans l'ardeur d'une foi humble mais 
vive eju'il est notre Seigneur et notre Pieu : Dominas 
meus et Deus mens.

II. — Action de ijruce».

Jésus s'est lui-même défini la résurrection et la vie : 
les paroles tombées de ses lèvres sont esprit et vie ; sa 
chair, c'est le /'ain de vie ; sa grâce, c'est la vie éter­
nelle. S'il est venu dans le monde, s'il a souffert, s’il est 
mort, s'il s'est fait l'Eucharistie, c'est pour que nous 
ayons la vie et l'ayons en surabondance.

C'est pourquoi le tombeau de Jésus, comme l'a chanté 
le l’salmiste et comme le répète l'Apôtre, n’est en réalité 
que le tombeau de la mort vaincue, humiliée, enchaînée, 
et qu'il devient pour lui et pour ceux que son Père lui a 
donnés, le berceau d'une vie radieuse, divinement heu­
reuse et impérissable.

Et voici que la pierre renversée de son sépulcre vide 
est devenu un autel sur lequel Jésus reprend tous les 
jours au milieu de nous, sous nos yeux, dans nos mains, 
la chair vivante et glorieuse de sa résurrection et nous 
convie tous par la communion de son Corps et de son 
Sang ,\ la vie éternelle : Prenez et mangez, prenez et 
buvez ; celui </ui mange ma chair et boit mon sang a la 
vie éternelle et je le ressusciterai an dernier jour.

() sacrement de vie ! û Pain des Anges devenu le Pain 
des hommes, ô Jésus ressuscité, que vous rendrons-nous 
pour votre don ineffable ?

Ce que l'Incarnation et la Rédemption ont donné à 
l'humanité toute entièie, l'Eucharistie le donne chaque 
communiant ; elle en fait son bien propre et personnel ! 
Ainsi vous l’avez voulu, ô Jésus ! nous mangeons, nous 
buvons la vie éternelle, et le ciel est en nous... à l'état 
d'aurore, c’est vrai, mais cette aurore présage et assure 
un éternel midi !

Et maintenant, ô mort, je ne te redoute plus : frappe, 
fais ton œuvre ! Quand tu auras frappé nous ne tombe­
rons pas, nous monterons, et pendant que l’Eglise chante

i


